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Résumé 

Cette étude a pour objectif d’analyser les effets socioéconomiques du programme d’alphabétisation destiné aux 

apprenants de la Commune de la Médina (Dakar). Pour mener la recherche, une problématique et un cadre 

théorique ont été développé autour de la fonctionnalité de l’alphabétisation. Concernant la méthodologie, c’est 

l’approche quantitative qui a été utilisée. Quant aux données de recherche, elles ont été collectées à l’aide d’un 

questionnaire sur les 71 apprenants des classes d’alphabétisation qui ont accepté de participer à la recherche. Les 

résultats ont montré que plus de la moitié des bénéficiaires du programme estiment que leur capacité à lire, à écrire 

et à effectuer de petits calculs s’est améliorée. Ceci a eu des effets positifs sur les revenus des apprenants. 

Autrement dit, le programme a permis à plus de 80% d’apprenants à épargner une partie de leurs revenus. 

Mots-clés : effets socioéconomiques, Alphabétisation, Commune de la Médina et Apprenants 

Analysis of the socio-economic effects of the literacy program for learners 

in the Medina (2017-2019) 
 

Abstract 

This study aims to analyze the socio-economic effects of the literacy program intended for learners in the 

Municipality of Medina (Dakar). To carry out the research, a problem and a theoretical framework were developed 

around the functionality of literacy. Concerning the methodology, the quantitative approach was used. As for the 

research data, they were collected using a questionnaire on the 71 learners from the literacy classes who agreed to 

participate in the research. The results showed that more than half of the beneficiaries of the literacy program 

believe that their ability to read, write and perform small calculations has improved. This has had positive effects 

on learners' income. In other words, the program enabled more than 80% of learners to save from their income. 

Keywords: Socio-economic effects, Literacy, Commune of the Medina and Learners 
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Introduction  

Depuis la création de l’UNESCO au lendemain de la Seconde guerre mondiale, la lutte contre 

l’analphabétisme occupe une place importante dans les programmes d’éducation et de 

formation des pays en développement (UNESCO, 2006). C’est dans ce sens que de nombreuses 

conférences ont été organisées sur les questions d’alphabétisation. Parmi celles-ci, la 

conférence mondiale sur l’Education Pour Tous tenue en 1990 à Jomtien a constitué un tournant 

décisif dans la lutte contre l’analphabétisme. Mais malgré cela, l’UNESCO (2016) estime que 

plus de 758 millions d’adultes dont deux tiers de femmes ne maîtrisent toujours pas les 

compétences de base en lecture et en écriture. 

Au Sénégal, l’Etat a toujours porté un regard sur l’alphabétisation dans toutes les politiques qui 

ont été élaborées depuis l’indépendance (F. Badiane, 1984) survenue en 1960. C’est ainsi 

qu’avec l’appui des partenaires techniques et financiers, l’Etat du Sénégal a développé depuis 

1993, de nombreux projets et programmes d’alphabétisation dont ceux des 1000 classes,  le 

Programme d’alphabétisation intensif du Sénégal (PAIS), le Projet d’alphabétisation des Jeunes 

Filles et jeunes Femmes (PAPF), le projet d’Appui au Plan d’Action (PAPA), le  programme 

d’Alphabétisation des Elus et Notables (PADEN), le Programme Intégré d’Education des 

Adultes (PIEA), le projet ALPHA-Femmes et le Programme National d’Education de Base des 

Jeunes et des Adultes analphabètes articulés aux TIC (PNEBJA-TIC). Ces différents 

programmes ont permis d’alphabétiser des milliers de citoyens sénégalais (UNESCO, 2016).  

Mis en place en 2012, le PNEBJA-TIC vise à relever le taux d'alphabétisation au Sénégal à 

l’horizon 2025. Ceci passe par la promotion de l'accès à l'éducation et l’amélioration des 

conditions de vie des populations dans toutes les régions du Sénégal (Seydou. Ly, 2017). 

D’après S. Ly (2017), le PNEBJA-TIC dont l’objectif consiste à permettre aux citoyens 

sénégalais (jeunes et adultes analphabètes (particulièrement les femmes) âgés de 15 ans et plus) 

d’acquérir des compétences et de participer activement au développement du pays, ouvre 

chaque année en moyenne 450 classes d’alphabétisation sur l’étendue du territoire national. 

C’est dans ce contexte que 04 classes ont été ouvertes dans la Commune de la Médina depuis 

2017, pour recevoir des apprenants de différentes couches sociales et exerçant des activités 

socioprofessionnelles diverses. L’objectif de ces classes est de permettre aux apprenants, 

d’acquérir des connaissances, des aptitudes, mais aussi des compétences nécessaires à la 

pratique d’une activité socio-économique telle que la couture, la restauration et la 

transformation de céréales locales (S. Ly, 2017).  
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Déroulé entre 2017 et 2019 dans la Commune de la Médina, le PNEBJA-TIC est conjointement 

exécuté par différents acteurs que sont les autorités municipales, la Direction des langues 

nationales de l’alphabétisation (DALN), le Centre National des Ressources Educationnelles 

(CNRE) et l’Inspection Académique de Dakar (IA). A la fin du programme d’alphabétisation, 

il serait pertinent d’étudier ses effets sur la vie socioéconomique des apprenants d’où l’intérêt 

de cette recherche.  

Située au Nord-ouest de Dakar-Plateau, la Commune de la Médina en est séparée par l’avenue 

Malick Sy de l’anse des Madeleines à l’autoroute A1 (à hauteur du pont de Colobane). Sa 

densité est égale à 40,946 habitants/km² avec une population estimée à 81 892 habitants en 2013 

selon les données statistiques de l’Agence nationale de la statistique et de la démographie 

(ANSD) de Dakar. Sa superficie est égale à 200ha (2km²). La répartition de la population 

montre qu’elle est composée de 32% de Wolofs, de 19% de Peuls, de 13% de Sérères, de 08% 

de Lébous. Les autres ethnies occupent 28% de la population de la Commune. Quant aux 

hommes, ils représentent 55% de la population de la Commune (ANSD, 2013). 

Le cadre théorique de cette recherche repose sur la fonctionnalité de l’alphabétisation. En effet, 

« l'utilisation du français comme langue d'enseignement décuplait les difficultés 

d'apprentissage, obligeant l'adulte déjà aux prises avec les problèmes de tous les jours, à faire 

en même temps l'apprentissage d'une langue étrangère. » (J. Savaria,1979 : 144).   D’ailleurs, 

depuis les années 1960, l’UNESCO (2016) a proposé une stratégie fondée sur l’idée selon 

laquelle l’alphabétisation exige des objectifs clairs et une application immédiate. Il s’agit d’une 

stratégie fonctionnelle, sélective, intensive et orientée vers le travail (UNESCO, 2016). En 

considérant que l’alphabétisation vise l’apprentissage de la lecture et de l’écriture destiné à une 

population adulte, l’UNESCO (2000 : 28) estime qu’elle contribue à « générer des changements 

de comportements et à encourager le développement au sein des communautés ». Autrement 

dit, l’alphabétisation fournit aux populations qui n’ont pas eu la chance d’être scolarisées, des 

compétences qui leur permettent de mieux comprendre les forces politiques et sociales qui 

influent sur leur situation (N. Nodjigoto, 2005).  

Par ailleurs, l’alphabétisation favorise la promotion des langues nationales. Ceci s’explique par 

le fait qu’elle se fait très souvent dans la langue maternelle des bénéficiaires, et le plus souvent 

dans le monde rural. Ce qui fait dire à J. Savaria (1979 : 147) que :  

le problème de la promotion des langues nationales apparaissait lié à celui de 

la promotion du monde rural lui-même. Une perception qui se dégageait de 

ces premières étapes était que l'alphabétisation en langues nationales n'avait 
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une implantation solide qu'en milieu rural, et encore, en milieu rural « de 

brousse », si l'on peut dire. […]. D'où la fonctionnalité réelle de 

l'alphabétisation en langues nationales semblait-elle plutôt réduite, étant 

limitée à une maigre correspondance personnelle, à la lecture épisodique du 

mensuel rural KIBARU et à quelques applications en matière de techniques 

agricoles, de contrôle des impôts et de commercialisation des produits 

agricoles sans qu'il soit vraiment possible de différencier l'apport respectif des 

encadreurs agricoles et celui des alphabétiseurs. 

Les propos de J. Savaria (1979) recoupent l’objectif de cette étude qui consiste à analyser les 

effets socioéconomiques du programme d’alphabétisation destiné aux apprenants de la 

Commune de la Médina. Ceci est en droite ligne avec la théorie de la fonctionnalité de 

l’alphabétisation de J. Savaria (1979 : 147) quand il dit que « […] la fonctionnalité réelle de 

l'alphabétisation en langues nationales semblait-elle plutôt réduite, […] à quelques applications 

en matière de techniques agricoles, de contrôle des impôts et de commercialisation des produits 

agricoles […] ». Autrement dit, en visant l’apprentissage de la lecture, de l’écriture et du calcul 

à des adultes, l’alphabétisation aide à « générer des changements de comportements et à 

encourager le développement au sein des communautés » (UNESCO, 2000 : 28). C’est dire que 

l’alphabétisation doit être un « outil qui aide les apprenants à mieux comprendre les forces 

politiques et sociales qui influent sur leur vie (N. Nodjigoto, 2005 : 31). 

Pour mener la recherche, nous avons défini une méthodologie qui repose sur une approche 

quantitative. Concernant le choix des sujets, il a été procédé à un recensement de l’ensemble 

des 86 apprenants des classes d’alphabétisation de la Commune de la Médina. Mais bien que la 

recherche ait concerné l’ensemble des apprenants (86), 71 ont accepté de répondre au 

questionnaire, soit un taux de plus de 82,55%. Les autres apprenants n’ont pas jugé nécessaires 

de répondre à nos questions.  Entant donné que nous avons opté pour une approche quantitative, 

le questionnaire a été utilisé pour collecter les données. Parmi les questions posées aux 

apprenants, figuraient celles relatives aux sources d’information du programme, au nombre 

d’année de présence dans le programme, au cadre, aux horaires et au contenu de la formation, 

au temps de présence aux cours, aux méthodes, aux outils et au personnel chargé de l’animation 

pédagogique des classes d’alphabétisation. L’instrument a été implémenté sur Kobotolbox pour 

faciliter la collecte des données. Une fois collectées à l’aide de cette application, les données 

ont été exportées sur Excel et sur SPSS pour être traitées. Ces deux logiciels ont permis de 

confectionner des tableaux et des graphiques facilitants ainsi l’analyse et l’interprétation des 

données.  
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1. Analyse et discussion des résultats 

L’analyse et la discussion des résultats concernent le profil socioéconomique des apprenants, 

le contenu et la stratégie d’animation des classes d’alphabétisation et les effets du programme 

sur la situation économique des apprenants. 

1.1. Profil socio-démographique des apprenants 

La présentation du profil socioéconomique des apprenants porte sur l’âge, le niveau 

d’instruction, l’ethnie, la situation matrimoniale, les activités professionnelles et l’affiliation à 

une association (Groupement d’intérêt économique, Groupement de promotion féminine, etc.). 

Les résultats de la recherche montrent que la plupart des apprenants des classes 

d’alphabétisation de la Commune de la Médina sont âgés entre 37 et 57 ans. Quant à l’âge 

moyen des apprenants, il est de 47 ans. Ce qui veut dire que les apprenants sont des adultes 

même s’il y a des jeunes de moins de 30 ans qui s’intéressent à l’alphabétisation, car ils n’ont 

pas été scolarisés.   

A côté de l’âge, nous nous sommes intéressés au niveau d’instruction des apprenants. Les 

résultats ont révélé que près de la moitié des apprenants (45%) ont un niveau d’instruction 

primaire contre 33% avec un niveau d’instruction secondaire. Enfin, 4% des apprenants ont 

atteint un niveau de formation supérieure. Ces résultats montrent que les prérequis des 

apprenants sont bien établis. Ces prérequis constituent d’ailleurs un atout pour suivre les cours 

d’alphabétisation. 

Etant donné que les cours d’alphabétisation sont offerts en langue locale (nationale), il serait 

intéressant de s’intéresser à l’ethnie des apprenants. Les résultats ont montré que la plupart des 

apprenants sont des Wolofs (86%). Néanmoins, il y a parmi eux, des Diolas (6%), des Peuls 

(6%), des Manjacks (2%) et des Mandingues (2%). Cette situation peut être aisément comprise 

dès lors que la langue d’alphabétisation est le Wolof, et qu’il n’est pas souvent évident d’être 

alphabétisé dans une autre langue que celle maternelle. Ce qui explique la faible proportion des 

autres ethnies dans le programme d’alphabétisation.   

Il est également pertinent de s’intéresser à la situation matrimoniale des apprenants, car le 

programme d’alphabétisation s’adresse aux adultes. C’est ainsi que les résultats révèlent que 

plus de la moitié des apprenants (56%) sont mariés. Le nombre important de mariés qui 

fréquente le programme d’alphabétisation s’explique par le fait que ces derniers estiment que 

la formation reçue leur permet d’acquérir des connaissances et des compétences utiles à 
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l’exercice de leurs activités socioéconomiques comme le petit commerce, la transformation de 

produits, etc. …). 

Dans l’analyse du profil sociodémographique, nous nous sommes également intéressés aux 

activités socioprofessionnelles des apprenants. Ceci est important dans la mesure où les 

apprenants suivent le programme d’alphabétisation pour avoir des connaissances et des 

compétences qui leur permettent de mieux gérer leurs activités. Les résultats de la recherche 

montrent d’ailleurs que 71% des apprenants des classes d’alphabétisation s’adonnent au petit 

commerce. Il s’agit essentiellement de femmes. Ces dernières sont très motivées à suivre la 

formation, car elle leur permet de bien gérer leur petit commerce. En effet, pour lutter contre la 

pauvreté, les femmes ont toujours réagi en s’investissant dans le petit commerce pour subvenir 

à leur besoin et à ceux de leur famille.  

Enfin, dans le profil sociodémographique, la recherche s’est intéressée à l’affiliation des 

apprenants à une association comme les GIE, les GPF, etc. C’est ainsi qu’environ la moitié 

(42%) des femmes qui fréquentent les classes d’alphabétisation sont membres d’un GIE. Le 

choix d’intégrer un GIE s’explique par les opportunités économiques qui s’offrent à elles une 

fois que leur statut de membre est accepté et validé. En effet, c’est le statut de membre qui leur 

permet d’avoir facilement accès au crédit, et par conséquent diversifier les activités 

économiques et accroître leur revenu. Par ailleurs, 18% des apprenants sont membres de 

Mbotaay et/ou de tontines. L’affiliation à ces structures leur facilite l’exercice d’activités à 

caractère informel comme les prêts sans intérêts et les remboursements avec des délais flexibles. 

1.2. Contenu de formation et stratégie d’animation des classes  

Dans cette section, nous allons aborder les sources d’information des apprenants, le nombre 

d’année de présence dans le programme, le cadre, les horaires et le contenu de la formation, le 

temps de présence aux cours, les méthodes, les outils et le personnel chargé de l’animation 

pédagogique des classes d’alphabétisation. 

1.2.1. Sources d'information sur l’existence du programme 

Le tableau 1 présente la répartition des apprenants des classes d’alphabétisation de la Commune 

de la Médina selon la source d'information sur l’existence du programme d’alphabétisation. Les 

résultats montrent que plus de la moitié des apprenants (52%) ont été informés de l’existence 

du programme d’alphabétisation par un réseau d’amis. Ce réseau a non seulement donné 

l’information sur l’existence du programme, mais aussi sur les opportunités, les enjeux et les 

éventuels effets positifs de celui-ci. D’ailleurs, les apprenants affirment que c’est cette même 
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source d’information (réseau d’amis) qui les a motivés à participer au programme. Le reste des 

apprenants a connu le programme à travers l’entourage (51%) ou encore le « bouche à oreille » 

(07%). En définitive, on constate que les sources d’informations sont variées, et ont toutes 

étaient des déclics à une participation assez massive des apprenants dans le programme 

d’alphabétisation. 

Tableau 1 : Répartition des apprenants selon la source d'information sur l’existence du 

programme. 

Sources d'information Effectifs Pourcentage (%) 

Bouche à oreille 5 7 

Entourage 30 41 

Réseau d'amis 36 52 

Total 71 100 

Source : Enquêtes auprès des apprenants des classes d’alphabétisation, Médina, 2021 

1.2.2. Nombre d’années passées dans le programme 

Le tableau 2 présente la répartition des apprenants selon le nombre d’années passées dans le 

programme. D’après les statistiques du tableau, 59% des apprenants estiment avoir suivi la 

formation pendant deux années tandis que 25% soutiennent avoir seulement suivi le programme 

juste une année. C’est seulement 16% d’entre eux qui ont pu terminer les trois ans réservés à la 

formation. Ces résultats montrent une disparité dans la durée de fréquentation des classes 

d’alphabétisation de la Commune de la Médina. Pourtant pour avoir une attestation de fin de 

formation, il faut suivre le programme pendant trois ans. Ceci montre que la plupart des 

apprenants (84%) ne terminent pas la formation faute de temps (beaucoup d’entre eux sont des 

femmes qui s’activent dans le petit commerce pour subvenir à leurs besoins). Toutefois, ce sont 

les apprenants qui ont suivi entièrement les trois années de formation qui disposent d’outils 

utiles dans la gestion de leurs activités socioprofessionnelles.  

Tableau 2. Répartition des apprenants selon la durée de fréquentation du programme 

Durée de fréquentation du programme Effectifs Pourcentage% 

1 an 18 25 

2 ans 42 59 

3 ans 11 16 

Total 71 100 

Source : Enquêtes auprès des apprenants des classes d’alphabétisation, Médina, 2021 

1.2.3. Lieu de formation 

Le tableau 3 présente la répartition des apprenants selon le lieu de la formation. A la lumière 

des résultats contenus dans ce tableau, on peut dire que les cours d’alphabétisation se tiennent 

dans trois lieux différents. C’est ainsi que plus de la moitié des apprenants (52%) suivent les 
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cours d’alphabétisation dans la grande salle de la mosquée de Santhiaba de la Médina. Les 

autorités de la mosquée notamment l’Imam, ont accepté de mettre la salle à la disposition du 

programme d’alphabétisation pour faciliter l’accès à la formation aux apprenants. Ce cas de 

figure est rare, mais il montre l’engagement de la communauté pour que les populations 

accèdent à la formation. A côté de ce groupe, il y a 28% d’apprenants qui suivent la formation 

au centre des handicapés de la Médina. Enfin, 20% des apprenants sont formés à l’école 

élémentaire Adja Warath Diene de la Médina. Ceci est possible car les enseignements se 

déroulent en début de soirée. 

Tableau 3. Répartition des apprenants selon le cadre qui accueille la formation 

Cadre pédagogique Effectifs Pourcentage% 

Mosquée de Santhiaba 37 52 

Centre des handicapés moteurs 20 28 

Ecole Elémentaire Adja Warath Diene 14 20 

Total 71 100 

Source : Enquêtes auprès des apprenants des classes d’alphabétisation, Médina, 2021  

1.2.4. Horaires de formation 

Le tableau 4 présente la répartition des apprenants selon les horaires de la formation. En effet, 

pour ne pas empiéter sur les activités socioéconomiques des apprenants, les cours 

d’alphabétisation sont organisés les après-midis et les soirs. Le calendrier des horaires de 

formation est fixé d’un commun accord entre les apprenants et les facilitateurs. C’est ainsi que 

les résultats contenus dans le tableau montrent que près de ¾ des apprenants (72%) réunissant 

trois classes spécifiques suivent les cours les après-midis (15h-18h). L’autre groupe suit les 

cours entre 18h et 20h. 

Tableau 4. Répartition des apprenants selon les horaires de la formation 
Période des cours Effectifs Pourcentage% 

Après- midi 51 72 

Soir 20 28 

Total 71 100 

Source : Enquêtes auprès des apprenants des classes d’alphabétisation, Médina, 2021 

1.2.5. Contenu de la formation 

Quant au contenu de la formation, il est principalement axé sur la lecture, l’écriture et le calcul 

dans la langue wolof. C’est ainsi que la totalité des participants (71) rencontrés reconnaissent 

la pertinence du contenu du programme d’alphabétisation. En effet, les apprenants estiment que 

le programme de formation est en lien avec leurs activités socioéconomiques. Autrement dit, 

les apprenants considèrent que leurs préoccupations socioéconomiques sont prises en compte 

dans le contenu de la formation. Enfin, les résultats montrent que 41% des apprenants suivent 
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les cours deux fois par semaine contre 59% d’apprenants qui sont présents à la formation trois 

fois par semaine. Cette façon de suivre les cours obéit toujours à la règle du consensus défini 

par les deux parties (apprenants et formateurs). 

Concernant les méthodes d’enseignement et les outils utilisés, il faut rappeler d’abord que le 

programme d’alphabétisation vise principalement les adultes, et par conséquent, c’est 

l’andragogie qui est utilisée pour faire acquérir les connaissances et les compétences aux 

apprenants. Quant aux outils utilisés, ils reposent essentiellement sur les supports de cours tels 

que les manuels d’alphabétisation distribué par l’Inspection Académique de Dakar. Ce support 

part des besoins quotidiens des apprenants pour illustrer les apports d’informations que 

nécessite le cours. L’animation andragogique est essentiellement basée sur la méthode active 

qui instaure un échange permanent entre les apprenants et les facilitateurs. Pour faciliter la 

compréhension, les formateurs (facilitateurs) partent très souvent d’un sujet d’actualité qui sert 

de prétexte à des échanges pour aborder le thème du cours. En définitive, les méthodes 

andragogiques utilisés par les formateurs favorisent l’implication des apprenants dans le 

déroulement des enseignements. 

Quant au matériel didactique utilisé, il est composé d’un tableau noir, d’une éponge, de la craie, 

des règles, etc. Ce matériel complète les supports comme les manuels d’alphabétisation et les 

cahiers des apprenants. C’est dire que le dispositif andragogique mis en place est assez 

important, et contribue de façon efficace à la mise en œuvre des enseignements-apprentissages 

avec les méthodes de l’andragogie. 

Les activités andragogiques sont assurées par 04 facilitateurs (homme et de trois femmes) 

envoyés par l’Inspection d’académie de Dakar. Ce sont tous des instituteurs, mais ils disposent 

d’une expérience avérée dans le domaine de l’alphabétisation. Malgré que la majorité des 

apprenants soient des femmes, l’unique facilitateur dit être très à l’aise dans le déroulement des 

activités de la formation. Pour ce qui est de la langue, les quatre facilitateurs parlent 

couramment le Wolof même si deux d’entre eux ne sont pas de cette ethnie (l’un est Peul et 

l’autre est Mandingue). En ce qui concerne le niveau d’instruction, les résultats montrent que 

tous les 04 facilitateurs ont au moins le baccalauréat plus deux années de formation dans 

l’enseignement supérieur. Mais ils ont tous été formés dans les langues nationales comme le 

Wolof par exemple. En ce qui concerne l’ancienneté, les facilitateurs interviennent dans le 

programme d’alphabétisation depuis au moins 02 ans. 
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2. Effets du programme sur la situation économique des apprenants 

Le programme d’alphabétisation a eu des effets positifs sur les apprenants de la Commune de 

la Médina. En effet, à côté du développement personnel, les apprenants ont acquis des 

connaissances et des compétences qui leur permettent d’accroitre leurs revenus, de pouvoir 

épargner et d’améliorer leurs conditions de vie. 

2.1. Aptitudes acquises avec la formation 

Le tableau 5 présente la répartition des apprenants selon les aptitudes acquises avec la 

formation. C’est ainsi que plus de la moitié des apprenants (53%) estiment que leur capacité à 

lire s’est bien améliorée, ils parviennent à lire facilement les textes écrits en wolof, langue dans 

laquelle la formation se déroule. Pour ces derniers, la formation a eu des effets positifs, car ils 

ont maitrisé l’alphabet wolof considéré comme essentiel dans le processus d’apprentissage. A 

côté de ce groupe, il y a 41% d’apprenants qui considèrent que leur aptitude à lire et à écrire en 

wolof est assez bien améliorée. Cette situation s’explique par le fait que ces derniers n’ont pas 

suivi toute la formation. Enfin, seuls 6% des apprenants jugent que leurs aptitudes à lire s’est 

très bien améliorée. Dans ce cas d’espèce, on peut affirmer que ces apprenants font partie de 

ceux qui ont régulièrement suivi les cours et achevé le cycle normal de trois ans 

d’alphabétisation. Ces derniers ont donc un avantage sur les autres dans la mesure où ils ont 

acquis toutes les subtilités liées à l’apprentissage et en particulier la lecture du wolof.  

Pour l’écriture, les résultats révèlent que plus de la moitié des apprenants (52%) estiment avoir 

bien assimilé les techniques d’écriture en wolof car ils arrivent à rédiger des correspondances 

dans le cadre des activités qu’ils mènent au sein de leurs organisations (GIE, GPF, Tontine, 

etc.). Ils arrivent également à envoyer des messages ou des e-mails en wolof. En plus, 41% des 

apprenants soutiennent que leur aptitude à écrire la langue wolof est moyenne. Ce sont des 

apprenants qui n’ont pas terminé le programme (abandons) ou qui s’absentaient souvent au 

cours à cause de leurs activités socioéconomiques qui ne les permettent pas de suivre 

régulièrement les cours durant toute l’année. Seuls 4% des apprenants affirment avoir des 

aptitudes à écrire correctement le wolof. Les apprenants de cette catégorie ont entièrement suivi 

le processus d’apprentissage ; ce qui leur a permis d’avoir de nouvelles compétences qu’ils ont 

réinvestis de façon dans leurs activités socioéconomiques. 

Enfin pour le calcul, les résultats montrent que 54% des apprenants estiment que leurs aptitudes 

à effectuer des opérations de calcul en wolof se sont améliorées. En effet, les activités telles que 

le petit commerce ou encore la transformation de produit, requièrent une comptabilité 

journalière ou mensuelle. C’est dire que les compétences en calcul ont été bénéfiques. A côté 
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de ce groupe, il y a 42% d’apprenants qui estiment que les compétences acquises en calcul sont 

moyennes. Cette catégorie fait partie de ce qui n’ont pas été assidus aux cours. 

Tableau 5 : Répartition des apprenants selon les aptitudes acquises avec la formation 

Aptitudes 

Lecture Ecriture Calcul 

Effectifs Pourcentage Effectifs Pourcentage Effectifs Pourcentage 

Non 0 0 2 3 3 4 

Passable 29 41 29 41 30 42 

Bien 38 53 37 52 34 48 

Très bien 4 6 3 4 4 6 

Total 71 100 71 100 71 100 

Source : Enquêtes auprès des apprenants des classes d’alphabétisation, Médina, 2021 

2.2. Niveau d’amélioration des revenus 

Le graphique 1 présente la répartition des apprenants selon le niveau d’amélioration des revenus 

grâce au programme d’alphabétisation. D’après les résultats contenus dans ce graphique, la 

plupart des apprenants (80%) affirment que leur revenu s’est sensiblement amélioré. En effet, 

les compétences acquises notamment en calcul et en écriture ont permis à ces derniers d’avoir 

un contrôle plus efficace sur leurs activités socioéconomiques. C’est dire que les apprenants qui 

s’investissent dans la transformation des produits et du petit commerce ont tiré profit des 

nouveaux outils de comptabilité simple acquis grâce au programme d’alphabétisation. 

Toutefois, 20% des apprenants estiment que leur revenu ne s’est pas amélioré après avoir suivi 

le programme d’alphabétisation. En réalité, ces derniers n’ont pas d’activités économiques 

fixes, et par conséquent ils n’ont pas pu profiter des connaissances et des compétences en calcul 

et en écriture acquises durant la formation. 

Graphique 1 : Répartition des apprenants selon le niveau d’amélioration des revenus 

 

 

 

 

 

 
 

Source : Enquêtes auprès des apprenants des classes d’alphabétisation, Médina, 2021 
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2.3. Niveau d’amélioration de l’épargne 

Le graphique 2 présente la répartition des apprenants selon le niveau d’amélioration de 

l’épargne. Le programme d’alphabétisation a développé auprès des apprenants le réflexe 

d’épargner les revenus tirés de leurs activités socioéconomiques comme le petit commerce. 

Ceci s’explique par le fait que l’épargne occupe une place importante dans le programme 

d’alphabétisation des classes spécifiques de la Commune de la Médina. C’est ainsi qu’environ 

la moitié des apprenants (80%) affirment être capables de faire de l’épargne à partir de leurs 

revenus qui se sont améliorés grâce au programme d’alphabétisation. En effet, les outils qu’ils 

ont acquis en calcul et en écriture ont été déterminants dans la gestion de leurs activités 

socioéconomiques. Et l’argent qu’ils épargnent leur permet de faire face à certaines dépenses 

comme l’achat d’ustensiles, de matériels électroménagers, de biens de consommation, etc. Les 

revenus permettent également aux apprenants de s’acquitter de leurs cotisations dans les 

tontines ou d’améliorer leur confort familial avec l’achat de mobiliers. Toutefois, 20 % des 

apprenants soutiennent ne pas avoir les connaissances et les compétences pour pouvoir 

épargner. 

Graphique 2. Répartition des apprenants selon le niveau d’amélioration de l’épargne 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquêtes auprès des apprenants des classes d’alphabétisation, Médina, 2021 

3. Usage de l'épargne 

Le tableau 6 présente la répartition des apprenants selon l’usage qu’ils font de l'épargne. Les 

connaissances et les compétences acquises grâce au programme d’alphabétisation ont eu des 

retombées positives dans la vie socioéconomique des apprenants. En effet, les apprenants des 

classes d’alphabétisation de la Commune de la Médina ont vu leur condition de vie s’améliorer. 

C’est ainsi que la majorité des apprenants disent que le programme a contribué à améliorer leur 

condition de vie. Cette amélioration se vérifie à travers leur confort (63%), la possibilité de 

financer une autre activité (81%), l’achat de biens matériels (91%), la participation à des 

cérémonies sociales et culturelles (70%) et les cotisations dans les tontines (67%).  
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Tableau 6 : Répartition des apprenants selon l’usage qu’ils font de l'épargne 

Utilisation de l'épargne Effectifs Pourcentage 

Amélioration du confort 

 

Oui 12 36  

Non 21 64 

Financement d'une autre activité 

Oui 27 82 

Non 6 18 

Achats de biens de matériels 

Oui 3 09 

Non 30 91 

Cérémonies 

Oui 10 30 

Non 23 70 

Tontines 

Oui 11 33 

Non 22 67 

Source : Enquêtes auprès des apprenants des classes d’alphabétisation, Médina, 2021 

Enfin, le programme d’alphabétisation a instauré chez les apprenants des comportements et des 

attitudes nouveaux tels que : l’engagement de soi, la motivation et l’ouverture d’esprit. De l’avis 

des facilitateurs, chaque apprenant a manifesté quelque soi ses contraintes, une implication 

individuelle et collective dans le déroulement de la formation. En effet, les apprenants 

participent activement aux débats, aux démonstrations et autres activités qui sous-tendent le 

processus de formation andragogique. Enfin, les apprenants ont su manifester leur intérêt pour 

assimiler le programme d’alphabétisation surtout en lecture, en écriture et en calcul. Cet 

engagement s’est aussi traduit par une assiduité remarquée aux cours et un enthousiasme à 

mettre en relation avec les apports d’information théoriques et leur vécu quotidien. 

Malgré les contraintes auxquelles les apprenants sont confrontés (activité socioprofessionnelle, 

voyage, activités domestiques, …), ils ont (pour la plupart) montré une réelle motivation à 

suivre le programme d’alphabétisation. De l’avis des participants rencontrés, l’animation 

pédagogique du programme et le cadre souvent familier ont été déterminants dans leur 

motivation à suivre le programme d’alphabétisation. Il s’y ajoute selon eux que suivre le 

programme d’alphabétisation leur permet de capitaliser de nouvelles connaissances et de 

nouvelles compétences utiles dans la gestion de leurs activités socioprofessionnelles. 

Le programme a également su insuffler chez les apprenants une ouverture d’esprit sur leur 

environnement immédiat, mais aussi sur le monde extérieur. En effet, que ce soit la lecture, 

l’écriture ou le calcul, les apports d’informations ont concerné la vie dans le quartier, l’évolution 

de la société sénégalaise voire africaine et même mondiale.  
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Conclusion 

L’objectif de cette recherche consistait à analyser les effets socioéconomiques du programme 

d’alphabétisation destiné aux classes spécifiques de la Commune de la Médina (Dakar, 

Sénégal). Les résultats de la recherche montrent que la plupart des apprenants des classes 

d’alphabétisation de la Commune de la Médina sont âgés entre 37 et 57 ans. Ces mêmes 

résultats révèlent que plus de la moitié des apprenants (52%) ont été informés de l’existence du 

programme d’alphabétisation par un réseau d’amis. Enfin, concernant les effets du programme 

sur la vie socioéconomique des apprenants, plus de la moitié des bénéficiaires du programme 

d’alphabétisation estiment que leur capacité à lire, à écrire et à effectuer de petits calculs s’est 

bien améliorée. Ceci a eu des répercussions positives sur les revenus des apprenants, et leur a 

même permis de faire des épargnes. Enfin, plus de 80% des apprenants affirment être capables 

de faire de l’épargne à partir de leurs revenus.  
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